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V j\SE DORÉ A RELIEFS 

lU ÉE DE TINOPLE 

P LAN lIE VI ET II 

Le beau va - que repro lui enl, ou lroi a pe t , no plan he&; VI­
VII et nolr figure l a él' décon rt pre de Lamp aque n My i , 

Sur la r oute qui r li la bourgad moderne d Lamp al i au p rt d . 
Dardanell s, 'élev it un lumulu de ix m \ tr d haut qu abI i­

effendi, agen t du Mu ' e impérial de on lantinopl , io'nala en 1900 

à la direction de c Mn " ulori é, à cet eŒ l, par Hamdi-be , 
qui lui ouvrit le cr ' dit n ' cc air, abri- ft ndi omm nç 1 étud 

de ce tumulus par le haut. D'abor 1, à deux m ' lI' de profondeur , 

il r encontra deux tombeaux juxtapo ' , en br ique , qui n conte­
naient pas d'objet, A d ux meLr l lu ba éLait un troi .i ' me tom­

beau , con truit en maçonnerie l vid omm 1 deu,' l r mier , 

Enfin, à la ba e du tumulu , l' xplorat ur d ' gagea une dall de 

pierre bouchant un cayité r cLanaulair creu dan 1 roc (20 
mars 190 1 ) , Celle ca ité cont nait 10 a qui fait l'obj l du présen l 
ar ticle , plu un grand nombre 1 p -rles n l rr cuit cl or' e, cl . 
feuill s et de fi l de bronze et quel lU fragments cl lam d'ar ent. 
La terre du tumulus ren e rmait d le on d potori nOIre san 
ornem nt . 
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Hamdi-bey ut l'oblig ance de me laire connaître les ré ulLats 

de celte fouille, qu j communiquai, de sa part, à l'Académie des 

Inscriptions, dan la cance du 17 mai l go l l, avec de pho togra­

phies représentanl le vase sous trois aspects . Quelques mois après , 

no tre sa ant ct aimable corre pondanl m'adressa 1 s photographies 

relwussées de dorure eL peinte il l'aquarelle, qui on l servi de modèles 

à nos planches . Le vas de Lampsa lue, exposé au musée de Cons­
tantinople, a él' admiré par de nombreux visiteurs et signalé par 
quelques archéologu 2; mai je ne pense pas qu'il en ail encore 

clc fait de pu] lica lion. Comme j ne l'a i j amais vu, j'ai eu recour , 

pour conlrôl r el compléler la descriplion qu'on va lire, à la com­

plaisance lOl~our en é eil d'Edhem-bey, l'heureux e 'ploraLeur du 
gymnase de Tralle 3, qui m'a fourni to ules les informations que j e 

désirais; je lien à l' n remercier ici, ain i que son père Hamd i-bey, 

donl il suil l'e 'muple avec un zèle de bon augur pOUl' l'avenir de 

l'archéologie dans les pays lur s. 
Le vase de Lampsaque a 0 01 ,52 de haut et affecle la forme d'une 

hydr ie. Il es t pourvu de tro j an e , une sur le col el delL sur la 

panse; la partie upérieurr d'une de ce dernières e L brisée . La 

Lerre est rouge, comme on pent le oir ur nos planches là ou des 

cas l.IreS réc ules l'onl mi e à nu, par exemple au cou d'un des 
chasseur ct à elui de on chien, don l les têLe onl malheureu -
menl di paru . La urfac li e du vase, y compris les ans s et le 

pied , est enlièremenl recouverte d'une dorure bien conservée, qui 

paraît avoir cté e.l ccut' e au pinceau . La décoralion se compose de 

reliefs moulé il part el fi. é sur la surface; ces reliefs ont d'un 

blanc lai teu"\:. qui couyre Loule le parties nues des pel' onnages el 

des animaux; la pol) chromie inlervient eulement pour marquer la 
li gne du sol, qui es t bleu claiI, el pour orner les draperies, qui sont 

bleues ou roses. Cel le cons latation n'e l pas sans impor tance pour 

1. Comptes rendus de r Icadémie des InscrllJlions, Ig0 1, p. 297· 
2. E n dernier lieu par Ji. Perdrizel, Revue archéol. , 1903, l , p. 422 . 
3. Cr. Comptes rendus de l'Jcndémie des Inscriptions, 19°2, p. 284. 
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d é c o uvert près de Lamp sa qu e 

(MI/sée de ConstantinoPle) 

X, ' 9°3. Pl. VI. 
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VA E DORÉ A RELI EF 

découvert p r ès de Lamp sa q ue 

(Mllsée de COllstalllillop/l') 

X. 1903. PI. VII. 
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la que tion d lu pol chromi d 

oil que l hair ne ont l a peinl 

aux a ce et au ' v' t m nt . 

lente du va i l r ait inadmi ible qu 

paru enl aujourd'hui toute blan he , 

ori o'inair ment à l'imitaLlon d 

la chair. 

Le cenLr de la ompo ilion 

e t 0 cup ' par un an o-li r, 

campé ur patte de d r­

rier e, qui bondit ver la gau he. 

n chas ur , portant une hla­

myd ur l bra droit, e t au 

momenl le per cer l'animal d 

a lan e, dont il tenait l t Ion 

le la main droile e t lu parti 

voi sine de la p inLe de la main 

gauche; lu moi lié inférieur du 

bra droiL t la L 't du cha -

eur onl él ' bri é . Edh -m-b y 
m'écril que ]' xlromiLé d la 

lance porLe d Lrace cl e do­

l'ure; un fil l le ang 'échappe 

du CO ll de l'animal bless ' . Le 

cha 'eur e t a ompagné d'un 

, on 
l r ' eryée 

co n en 'alion J d-
le parti 

i eU 
ll o'ures ê> 

oIori 1 s 

FIC. 1. - Vase à rolier do Lampsaque. 
01usée ci e Constantinople.) 

chi n n arr 't dont la tèle el le patte de l vant manqu nt. Der-

riere le ano'li r ourt un a uLr ha -ur , cha '( '0 l andale , 

Lenant de la main droite un j ay -lot dol" lui e dola h n l ~ o' l' 

r elief ur l fond; de la main gauche ' tendue il li ent en l" rye 

deu.' aulres javelot, indiqué ur l fond lanLût en ' r elief, 

LantüL en creux ; il sont p u di tincL ur les photooTsphie . Une 

léger a ur , clui parait r ' nte, a fait di paraitr un par ti de 

l'épaule droit . Le chey ux cl u cha eur porl nL de ' Lm e le ou-
T OME x. 6 
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leur rouge ; la chlam) de e l bleu , r hau sée de Iouge à la 

parlie inferieUl'e. Le l) pe de la lèle. ayec cràne arrond i el bos e 

fron lale saillanl , est c lui des figur juYénile de Scopa . don t 

l'in (luence ful lrè grande ur l'arl grec pendanl le dernier liers du 

IV" siècle el ln première parlie du mG; on en trou \ e plu ieur 

exemples caracLéri lique ur le arand arcophage dil d'Alexandre, 

decouyerL à Sidon . Aupr' de ce cha eur e l un le\Tier leyanl la 

pa lle gauche aul 'rieure, qui mord la jambe de derrière gauche du 

anglier. La scène e l couronnce par un figurine féminine an lète, 

ft-xce à la nai. ance du coll . C'es l un hcroïne courL-\ èLue, dans 

le coslume d' l't' mi ~ chasseresse, qui lève le bra droil comme pour 

brandir un jm lol, donl il ne sub i 'Le aucune trace; la main gauche 

e l bri ee e l tenail peut-è lre l'e, lrémilc de l'arme. La draperie, 

sel rce à la laille par un c in ture, e l ro e . A gauche de ce lle figure 

bondil un lroi ième le\ rier. 

Au poinl de yue de la Lechnique, ce yase es l d'au tan l plus in l ' res­

sanl qu'il es L encore, ù ma onnai ance, unique en on genre el con­

s lilue , à lui seul, }n lèl el le corps d'une nouvelle ser ie . 'Les variel' s 

ceramiques lonl on p ul la rapprocher, mais qui dîfIèren t loule de 

c 11 -là par un ou plu ieur de lails es en ticl , sonlle su ivan les : 

Io Le groupe donl le chef-d'mu\ re e l l'aryballe de Xenophan lo '. 

proyenanl de Panl icnp' e, au Mu ' e de l'Ermitage 2 . Les figure e 

deLnchenL en relief; Ue onl peinle en blanc el rehaus ces de b leu 

e l de rouge; mai le fond est noir l non clore. 

2° L'hydrie à reliefs d Cume, au Mu ' e de l'Ermilao'e :J . Le 

cleux fr ises e de lach nL en relief sur le fond noir; celle du haul e L 

dorce ; la frise inférieure e l dorce el polychrome . in i. à la d ifTe­

rence de l'hydrie de Lamp aqlle, celle de Cume oITre de aillie 

dorce el un fond noiI . 

1. Ce n'e t pas u n homme, comme il e t d it par erreur dan le Comptes rendus de l'Académie, 

1 ~O I, p. 297-29 . 
2 . Antiquités du Bosphore cimmérien. pl XLYI. Pour l'en emble de ce g roupe de yase , voir 

Dllmont-Polliel', Les céramiques, l. l , p. 3 3, 39 1. 

3. Sleplw.ni , YasenSW/lm ILlnfj. nO 525; Compte rendu de la Comm. archéol. pou/' 1862 , pl. 3. 
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3° Quelques vas s en lièrem nl doré ou enlièrement arg nlés, 

a ec de relief: éo'alemenl doré ou argent', an pol)' hromie el 

an emploi du J lanc dan le r li fs, Une amphore dorée provenant 

de la Pouille e l ornée d'un relief repré enlanl une balaille de Grecs 

el d'Amazones i, qui se relrouye idenlique sur un va e argenté lrouyé 

près d'Oryielo -, Le poterie de c genre on l é icl emm nl des 

copies de ya es de métal; on ail qu'un de en lres d l ur fabri­

cation daiL la yiJle d Tau rali n ÉgypL 3; mai on en fabriquait 

cerlain menl ailleur , nolamm nl dan l'ILalie méridional . 

insi, nou connais ion d s va en aro'ile dor ' , malS sans 

relief polychrom , et d ya e à relief polychrom ,r haus é 

d dorures, mai dont la surfa e n" lait pa dorée. L'h drie de 

Lamp aque e l comme une combinai on de l~ pes que nou avons 

, numéré plu haul; eHe e raLLach à la foi atL a e lLiques de 

la :Gn du yO iècle, ay c orncmenl doré et polychrome ,- aux va e 

campaniens, où la polychromie joue un gran l rôle - l ux a e 

apuLiens, où onl prodigu' '-' l reliefs . Toulefoi , par la obri' té de 

la décoralion, c mme par l de in COrI ecl des :Go'ures, elle e t beau-

coup plus voisin des lyp aLlic!ues de n Iron de 3 0 que de 

ya e d la décad nce italienne. C'e l enlre 3 0 et 300 avant J.-C. 

qu'il on ien l, croyon -nou , de la pla l' il l probable qu elle 

appartient à une fabrique a iati lue local - -l p u impm l nle, ce qui 

explique que l'on n'ail pas encore découverl d va e analogues en 
Italie . 

Le hi Lorien d la céramique grecqu onl in i lé ur 1 influence 

d modèle el de pr éd' d la loreuliqu \ qui, en ible clè la 

un du yC siècle, moliye, ver le dé] ul du ièc1 uivanl, l'abandon d 

1. Mincrvini , BuUellino ilaliano, t. I , ]1. 1. 
2. Monumenli deU' /nslilulo, t. IX, pl. XXY] , l a. 

3 . Athénée, XI, 480 E: ~ t;(.y~p:;" ;di,ty,~ç ,h':i'I,at ... €.v aUy,pc1.7<:t ... y.-x\ ~c1.'i\":;'iT:XI. dç ,6 O:;Y.E\'f 

Elvat àpppai. Cf. Klügmann, Vasi JilliLi ina/'genlali, dan les Annali deLL' Inslilulo, l 71, p. 5 et 
uiv. - Vase en le('[' cuilc dorée à Lcyde, Revue archéol. , 1 19 , p. 123 . . oir au i chullz , Bul­

lellino delL' Inslilulo, l 112, p. 36. 
4 . Voir HaycL cL Collignon, l/isloire de la céramique grecque, p. 266; l3cnndorf, Criech. und 

sicilische l'asenbilder, p. IOg. 



• 

8 MO N ~lE l TS ET lÉ MO IR E 

la cerami(Iue peinle et la n10de - ou la renai ance t -- d la côra­

mique a relie~ ct ù fi gurine , qui condui t à la éramique a reli f 
imprimes de l'époque romaine. Cc onl le ase de mélal, orne 

cl'emblem,aia el cie rrllslae:2, qui onl Clé imilés dan le a l liers d'où 

son l sorlie les h~ dri de Cllme l cie Lamp aqu ; la forme même 

de ce ya e e l direclen1 n l in pirée de celle de va en m / ta l 

d'tm type lrè r / pnndu , qu l'on.c briquai l en bronze , mai au i n 

or et en argenl. Un \ a e en bronze doré, décoré de reli e ~ en argenl 

emaillés. constiluail un obj l de grand prix, don l l'hydrie de 

Lamp aque ôlail COll1ll1 un copie il. bon march /, comparable à ces 

per les e l il c pelil bijou.' en Lerr cuile dorée que l'on lrouye lrès 

frôquemm enl clans le lombe el donl celle m ' me de Lampsaque a 

fourn i, comme nou l'm on dil, quelques pécimen. 

Ce Ll influence cl la loreulique 'ur la cér amique n'e ~ l qu'un ca ' 

p<:1.r liculier d'un phcnomène plu géncral, clui cara lérise lou l r époque 

hcllôni Li lue, où la loreulique ôlail de\ enue l'ar l par excell nce :1 . On 

ail que le Ggllrinesen lerre cuilepo lcrieure àAle,'a ndre, nolall1menl 

celle' qui ont élé deCOll\ erles à 111) rne , ont ouyenl el ~ . copi ou 

de urmoulaO'es de petil bl nze , compl' temenl cloré pour donner 

lï lIu ion du m ~ lal - le bronzes du pauvre, co mm je le ai appelée 

DU Lrefoi 't . La loreuLique n'a pas moin influ ~ ncé 1 lra\ ail du marbre 

(lue ceilli de l'aro·iJe; le ba -rclie~ appelé alexandrins ou Clllgusléens 

lrahissen L. urlolll dan Je r nelu de fond el d pay aae , a insi que 

dans la décora lion florale, l'imilaLion de la Lechniq ue du mélal. Il 

Il l pa ju qu'au.' peinlure de la Call1pani où l'on ne p ui e signaler 

nom] re le délail qui s'exil iquent par l'exemple de CI eleul' el la 

dilTu ion cl produil i \ ari / de leur indu lri . 

Quel lU mol llffironl pour préciser le ujeL de l'e lic~ qui 

cl é or entl'h ydriedOl cede Lamp aque. Ln "c' ne repré"enl /e eslce ll e 

1. Potli er, ap. Dumont, Céramiques, t. T, p. 393. 
2. Cf. P Oltier r I H.cinach, La nécropole de JJyrina, p. 1198. 
:t cr. Furl \\ aenglcr, IlIlike Gemmen, t. l , p. 3'1 
ft.. S. Heinacll, E!;ljuisses archéologiques, p. 233. 
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d la ch a e d o Calyd on ; 10 ch a our qui a LLaque 10 an O'li r 0 L 

l ' ] , aOT ; celui qui fa Ll fa il Méléagre - l u n d e comp gnon du 

h éro , lonL 1 n m onL ' l ' énum ' ré par au am a Jan a de -

cr i pLion du fronLon orien LaI du l mple d T éo" eL , Vu l'im l orta nco 

d on née à ce p r onnage dan la compo ilion , on p ourrait ong r à 

Thé ée, bien que le h ér o a lhénien par ai e ail leur arm é d 'une 

ma u 2 , Quant à la fi o'ure feminin e qui d omin la ène, ne poul 

èLre r Lémi lui , dan la léO'en d e d e la cha - d e Cal) d on , a i Le à 

l'adion , mai n 'y pren 1 au une parl : c' L cerla in menL Lalanle, donL 

on raconla Ll qu'elle ayait la premièr e ble é l an O' lier ( 'A~o_)\ d.vrfj 

;- 1 \ r ' " 1 .~ CJ 1 )3 Ml ' 1 ] l ' ,oçeU€,l ~ov uv X. O_l n u!.€, T pW T I) ~ou V'I)PI.OU . a O're l eu r u ce o u-

yerte d e ce d l'n ier L mp 4, nou ne connai on p a en or e ] a 

'ompo ili on du fronton du Lem] le d e T égée , œ uvr de COI a, Lui 

r ep ré e nLa il la ch a 'e le Cal) d on ; mai il e L ' videnL que 1 modeleur 

de rh dr ie de Lamp aque ' lin. pi ré d 'un III d \ 1 anlérieu r à celui-lù , 

O n p o ède, en eft L, un lI' \ b eau va e à fi 'u r I OUO'e, a ec rehauL . 

I>l an eL d oré, qui a Cl" déco uverL en Cyr énaïqu e, à ] ngh azi, eL 

de iné en ] 86 ù Home; j 'ai eu le plai ir d e le r e Lrouver à S ainl ­

P éLeI b ourO', en Igor, d an la r ich e coU Lion d e M. Bo lkin 5
, Ce 

ya e, d onL n ou r epr lui on ici la fac - p r incipa l ((L o' , ) , n e p eul 

o'uèr e ètre p os lérieur à l'an 400; ]a ène de la ha e e L d 'une 61é­

(ran ce éyèr eoù e m anife L- n orcl'iniluence d'unm o lèle le P olygno Le 

ou d e on école, Or , le analoo'ie enlr l a p inLur d e Bengh azi 

eL le reli ef d e l'hydri de Lump aqu on L leUem enL frappa nle 

qu'il e 'L impo Lb le d le expliquer a n l'hy polhè e d'un m odèle 

co mmun , abrégé eL comme conden é par l cér nmi 'Le, r produLl 

plu ' fidèlem enl pa r le p inLr - , L'a LliLu le du a oo'lie r e L idenLique ; 

le lél ' agre a le mè m m ouyem enL L] a 111 ' m cl l'ap erie; 1 ccond 

l , Pau ania , Y III , L,5, 4. 
2. On lrau v auss i la ma LlC f r ~ l 'c à Méléagrc (Gerha rd , Auserlesene Vasenb. , 32 7- ). 

3. P au ania , V IIl , ,5, 2. 
!!. Ya ir , en dernier li eu, Mendel, Bull. de Co/'resp . hellénique, l. XX\' p . 2 11 - 2 1. pl. rIl- VlI..L. 
:j . Annali dell' l nslilulo, 1 6 ,p. 3 2 0 , pl. L-l1 ; Eu er . d 'Eich lha l l T h. Reina h Poèmes choi-

si de Bacchylide, P ari s, 1 9 , p. J ; Ra cher' Le..cikon, ar l. lileleag/'os, p. ' 01- ( I\. nbnerl). 
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chasseur du ya e de Lampsaque e ~ l pre que e"\.aclemen t semblable à 

celui qui parait en haul il droile 'ur celui de Benghazi, lenan l au i 

d ux j a\ clines dans la main gauche el en brandi sanl une lroi ième de 

la main droile . Enfin, le léyrier qui uille sanglier e l analogue dans 

le deux compositions. Dan le \ a e de Benghazi, labnle paraît 

en lwul à gauche, decochanl une flèche, cl Arlemi , specla lrice indif­

~~renle, domine le combat. Le modeleur de Lampsaque n'a repré-

enle qu' lalanle, ù la place occupée par rlemis ur le ya e de 

FIG . 2. - Cha sc de Calydon, sur un vase do Benghazi. 

Benghazi. l\1ai il a placé auprès d'elle un lévrier qUt e relrouve 

en haul à gauche ur la peinture . 

On peut conclure de ces ressemblances (lue le d ux cenes sont 

apparenlee cl remonlenl il un original apparlenanl au milieu du 

yO siècle. Il y a, dans le vase de Lamp aque, deux détails heureux, 

qui semblen l plu yoi in du prolol) pc (lue la pein tLll e de Benghazi : 

l'altilude d ' lalanle, il la foi éléganle el pilloresque, e l celle du léyrier 

qui mord le anglier il la pa LLe o'auche. ur le ya e de Benghazi 

comme sur le bas-relief de Tr) sa l, comme aus i ur un grand a e 

ilPu lien du mu cc de Berlin. qui e l apparenle ù cette dernière com­

po i lion 2, Atalanle paraîl armée d'un arc el non d'une ja eline; n1ais 

1. Ho ehel"s Lexikon, ar t. J1Iclcagros, p. 2611j. 

2. Bennclol'f, Das IIeroon L'on Trysa , p. 1 l l, fig. II fi ; cf. Kuhn erL , ap. Rosehe!', loc. cil ., p. 2Ô 13. 
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la preuve qu d'a nciennes repre en lalion lui m llaienL une j aye­

line à la main es l fourni e par l'epi od d la cha e ur le va e Fran­

çoi l, ain i CJue par le revers d 'une monnai de T égee où l'on yoil 

f talanle, la lance ù la main , allaquanL le ano'lier le Cal don 2 . 

La figure du chasseur nu, vu cIe do , qui dirrère par la nudilé 

le la fi gure analogue du ya e de Benghazi , n'e l pa une in en lion 

du modeleur de Lampsaque; on la trouy , par exemple, ur une 

coup à fiaur rouges de tyle éy' re, au mu ée 1 B rlin, don l 

l'ex! 1 rieur e L decoré d deux sc' ne repr 1 en lant la ha de P élée 

el elle de Méléagre 3 . Il es l inlere anl d noler que la fi o'ur nue 

YU de dos rail parlie non de la ch a se de M61eagI e, mai de celle 

de P elee . É idemI1ent, l'ar li le de Lamp aque n'ayaLL pa u le 

yase de B rLin; mais il devail avoir enlre le mains un r ueil le 

de in repr 1 enlanl des scèn de cha ,d'aprè de peinlure' 

murale du C siècl , dues il Polygnole, à se conlemp ram t ü 

leur élèye . Il Y a pui ' comme dan un reperloire; l p inlres 

des va e de Berlin et de la olleclion Bolkin ont an doule fait de 

mèm . Ces œuvres de l'art indusLriel sont, en oTand parLie du 

moins, des compila lion ou (au en 1 ropr du mol) le pa lich 

qUI nou fon l connailre, il défauL de Tand compo ilion du 

V C iècl , lrop riche en figure pour èLre cop iée en lièr men L, du 

moin le n10lif cl 1 roupemenL econd aire qu'ayaiunL creé le 

o'énie de leur auleurs. 
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